
LE REVEUL DU CINEMA 

Les Elus de la Mer 
O R A N M REALISATION DMAMATIQUE, 

«rapr** ta Muvaii* <u a. TOUOOUZS 
Cinématographe» V hue. la 

fjb sous-marin « lénjou », ayant coulé, un 
volontaire du bord, Louis Pascal , revêt un 
scaphandre, réussit à sortir du bateau et à 

Êagner Va surface. Il v<a chercher du secours. 
e soue-marin peut être renfloue, mais le ea-

Le» deux remmea partagèrent leur douleur 

pi-tain* Serviac, qui le commande.it, a suc­
combé. La femme de l'officier, déjà fort éprou-
**e par la mort de son fils Antoine, demeure 
anéantie lorsqu'on lui apprend cette nouvelle. 

L'action se cormplique d'une histoire d'a­
mour entre Jacques de Serviac, second fils du 
capitaine, mort a son poète, et la j'clie Renée 
Darley, qui convoite Pierre de Mynos, un 
étrange et peu scrupuleux personnage. Fina­
lement avec l'aide de Louis Pascal. Jacques 
triomphe de son triste rival, maie avant de 
pardonner à celle qu'il •aime les imprudences 
qui eussent pu lui être fatales, il prend la 
tuer, qui le consolera et lui Sera oublier... 

4m va au. O r g £ J l ^ Q > U 2 
»• i • 

Un redoutable témoin 
DRAME EN 7 PARTIES 

PatKé Consortium Cinéma 
Le héros de cette histoire est le célèbre 

Chien loup Rin-Tin-Tin, dont le maître Paul 
Andrews, est accusé d'un crime qu'il n'a pas 
commis et dont le véritable auteur est un 
nommé Martin. Ce dernier, précisément, est 
amoureux de la jolie Maud Delton, fiancée 
(l'Andrew*. 

Rin Tin-Tin M sas deux • maîtres ». 

Mairtçureusement. pour lui. Je crime qu'il 
k commis a eu un témoin : Rin-Tin-Tin. Mar-
tiuj par tous les moyens possibles, cherche 
a se débarrasser do l'animal et à faire con­
damner à sa place son heureux rival. 

Centfhdànt au moment où il croit être par­
venu à &ce fins. Rin-Tin-Tin surfit et l'assas­
s in affolé avoue Sun crime. II est lynché par 
la foule. 

A l'ombre des Pagodes 
DRAMATIQUE 

AVEC POLA MCORI ET E. LOWE 
Film fraramount 

Elevée 4 Londres, Daisy Forbes (Pola Ne-
• r i ) , fille d'un ancien consul britannique a 
Shanghai , apprend la mort de «on père en 
débarquant an Chine. Sur la paquebot de re­
tour, elle n'eut pas de peine à charmer nom­
bre de passagers, entra autres CJeorg-es Lewis 
(Edmond Lowe) « i Edward Anderson (Rock-
liffe Peâlowes), avec lesquels la Jeune voya­
geuse sa l ia un p e u plus étroitement. Ander­
son est un actif négociant assez mondain 
quoique d'aspect rude ; Georges Lewis, jeune 
paillard, a été appelé près d e son oncle Ro­
bert Lewis (Ttoah Beery) , consul général d 'An­
gleterre, pour remplir «es fonctions de vtce-
oonsul... et s'assagir I Ensorcelé et converti 
en effet par l e charme de Daisy, Georges à 
peine arrivé là-bas n'aspire plus qu'à épouser 
la séduisante fille... Mais il aura de rude* 
obstacles à surmonter 1 

« l a fut débarrassée ds son terrible mari. 

U>un coté, fille de feu S idnéy Forbes et 
d \ i n e Européenne, Daisy passe pourtant aux 
yeux de la colonie étrangère pour être issue 
du dernier mariage de son père avec une 
Asiatique, c'est-à-dire pour une demi-jaune, 
u n e métis 1 Et ce • titre » lui vaut le mépris 
de tous ses compatriotes blancs. D'autre part. 
un notable armateur chinois, nommé Li-Tal 
se disant fidèle ami d e feu Sidney Forbes 
dont il convoite la fille en mariage, a sou­
doyé la vieil le Amah, gouvernante indigène 
de Daisy. pour faire croire à la Jeune An­
glaise qu'elle est en réalité la flMe de cette 
Chinoise. Voici pourquoi tous l es Anglo-
Saxons du pays tournèrent le dos à Daisy 
Forbes, à l'exception du machiavél ique Li-Tal, 
du galantin Anderson et du sincère Georges 
Lewis que son oncle va vite expédier, à cause 
de cela, dans une autre contrée pour s ix mole. 

Après diverses péripéties dramatiques, Dai-* 
«y finit par retrouver son cher Lewis et s e 
marie avec ce dernier. 

RELATIONS DE PARIS P. L. M. AVEC 
LES VILLES D'EAUX ET LES CEN­
TRES DE SEJOUR DU DAUPHINÊ, 
DE LA SAVOIE E T DE LA TAREN-
TAISE. 
L'attention des personnes dés ireuses de se ren­

dre en Oauphlné et en Savoie est plus particu­
l ièrement appelée sur les re lat ions su ivantes : 

Relation* a i M I* D a u p h i n : 
Deux rapides de jour : l 'un, avec Ire. 9e, 3e clas­

ses et wagon-res taurant : Par is , dép. 8 h. 20. Gre­
noble , arr. 19 h 50 ; l 'autre, a r e c Ire classe e t 
w a g o n res taurant : Par i s , dép. S h. Grenoble, arr . 
19 h. 00. 

Un rapide de nu i t arec p laces de luxe . Ire, t e 
et 3e clauses Par i s , dép. 19 h. 50. Grenoble, arr . 
7 h. 10. D u 1* Juin au 9 octobre, o» train part ira 
d e Parts k 20 h. 45 et arr ivera S Grenoble à l a 
ménin heure. 

Relat ion» avec la Savoie 
Rapide de Juur, Ire, -2o clauses -et wajron-restau­

r a n t : Paris-,-dép. S b. 10. Evian, a i r . 20 u.30. AU-
les-Balns, arr . 17 h. 27. Annecy , arr. 18 li. 53 

Raplde de nui t , places de luxe, i r e e t 3e classes: 
Par is , dép. 20 b . É v l a n . arr . 8 h. 23. Annecy, arr. 
« h. 43 A dater d u 15 juin , c e train sera prolongé 
sur Sal lanches-Conibloux, arr. 9 b . 37 e t Cnamonix 
arr . 11 heures. 

Du 14 Juin au 25 septembre, un d e u x i è m e rapide 
de nu i t avec places de luxe, 1rs et 2e c lasses cir­
cu lera entre T a r i s et ALX les Bain., (voitures toutes 
classes entre Par i s e t . Chambéry) Paris , dép. 
91 h. 40. Aix-les-Balns, arr. e h 49. Cbambery 7 h.12. 

Du 1er Juillet au 12 septembre, un tro is ième ra­
pide de n u i t avp cplaces de luxe . Ire e t 2e classes , 

s era mi s e n m a r c h e entré Par i s e t Evian d'une 
part. Par i s et Cbamonix d'autre part : Par i s , dép. 
19 h. 30. Evlan, arr. 7 h. 34 Sallanches-C*>r/ibloux, 
arr. 8 h. 05 Cbamonix-Moni-Blanc . arr . S h. 53. 

Relation* avec la Terentalse 
Du 14 Juin a u 25 septembre. Rap ide de n u i t avec 

places d é luxe . Ire et Se classes : Parts , dép. h 
91 b. 40 Moutlers-Snllns (Brides-les-Bains). arr . 
9 H. 20. B o u i g St-Maurlce. att. 10 h. 30. 

A Moutlers-Salins. ton*"î"pondanco par autocar 
P.T77M. pour Pra lognan . 

A Briurg-Saint-Maurice. correspondance par a u ­
tocar p.L.M pour Val d'Isère. 

La taxation des indemnités 
pour frais supplémentaires 

UtVE N O l " V I X L E IMIOTESTATKMV D E L A 
I . I IVMlUt l , D E (OM-MEIICC D E L I L L E 

M. le prés ident de la c h a m b r e de c o m m e r c e de 
Lil le v ient d'adie»«ar a M. le minis tre des f inan­
ces, la lettre suivante . 

« M 'iisinu/ la Ministre, 
Vous ave i bien voulu, l a «emainc dernière, re­

cevoir lès reprcSefitants des c h a m b r e s de c o m m e r -
ee des récrions dévastées, qui sont venus TOUS ex­
poser le profond émoi provoqué dans les départe-
m e n u , qui ont subi les «ruines de l a guerre e t de 
l ' invasion, par la prétent ion de l 'administrat ion 
des contr ibut ions directes d'appliquer les Impôt» 
eédula lre et global sur le revenu aux indemnités 
d e dommages de guerre a l loués pour frai» sup­
plémentaires sur marchandises . 

Au cours d e cette audience , vous n o u s avez 
(a i t connaître que la question «tait soumise au 
Conseil d'Etal mais que. en at tendant la décision 
de ce tribunal , vous arrêteriez toutes poursuites 
et voles d'exécution 

J'ai le regret de vous informer que, d a n s le dé­
partement du Mord, les contrô leurs non seulement 
ont cont inué à envoyer le» quest ionnaires nue 
nous vous avons s ignalés , mai s que cer ta ins agis­
sent par menaces auprès «les industrie ls ou des 
comme n, a n u pour les contra indre a répondre par 
écrit a leur enquête. L'un de ces contrô leurs vient 

eu effet d 'envoyer a un de nos commet tant s l a 
lettre dont copié cl-Jointe. 

Or. tous les juristes que l a Chambre d e Commer­
c e de Lil le a consul tés sont d'accord pour déclarer 
que. d a n s la quest ion an litige, les contrô leurs 
n 'ont point -le droi t d'exiger des intéressés des 
rense ignements écrits , mats ont s implement le 
droit de communica t ion , prévu par l 'article 31 d e 
la loi d u 31 Juillet 1920.que n u l n e songe a leur 
contester. 

Je v iens vous prier Instamment. Monsieur le 
Ministre, e t Je suis assuré d'être A cet égard l'in­
terprète des ai chambres de commerce des régions 
l ibérées ou recouvrées, de donner les Instructions 
nécessaire* pour arrêter l 'envol des quest ionnaires 
comme nous l 'avons d e m a n d é e t pour modérer l é 
zélé excessif des contrôleurs . 

J 'est ime avo ir l e devoir d e v o u s conf irmer en 
même temps que ces invest igat ions f iscales j e t t en , 
l ' inquiétude e t le trouble d a n s toute l 'Industrie 
da no» réglons et sont de n a t u r e à provoquer dès 
maintenant , avec le resserrement des crédits en 
banque, le ra lent issement de l 'act ivité économirriie 
suscept ible d'amener d u c h ô m a g e avec toutes 
se» conséquences . 

Veuillez agréer. . . » 
mtt 

Union des Amicales laïques du Nord 
REUNION EXTRAORDINAIRE 

DU COMITÉ DEPARTEMENTAL 
On n o u s c o m m u n i q u e « Le Comité départe­

menta l de l 'Union dés Amicales la ïques d u Nord 
t iendra u n e assemblée extraordinaire le d i m a n ­

che 30 m a l à M> beuers an s iège social : p lace 8e-
bastopol k LILLE. 

Au cours de cet te réunion qui remplacera ce l le 
da Juin i l sera TT»ttmVT*-v—"-,r"t rendu compte 
du Congres de Saint-Et ienne e t les dernières dis­
posi t ions seront prises e n vue de l a mani fes ta t ion 
d u 8 Juin a-Cambrai , présence Indispensable pour 
tous •. 

Retraites ouvrières et paysannes 
R E L È V E M E N T D E S A L L O C A T I O N S 

E T B O N I F I C A T I O N S D E L ' E T A T 
L a loi p o r t a n t f i xa t ion d u budge t - e n t r a i de 

l ' e s s i e u » 1920 a re levé d e «I3.490.ooo frs à 298e40000 
frs le crédit inscrit a u chapi tre 43 d u Ministère d u 
Travai l , de l 'Hygiène , de l 'Assistance et de Ut Pré­
voyance soc ia le s , sur lequel sont Imputées les al­
locat ions v iagères et les boni f icat ions accordés a u x 
assurés obl igato ires e t facultat i fs d e l a loi. de s re­
traitée ouvrières e t paysannes . Ce re lèvement a é t é 
opéré pour permet tre 0e doubler les avantages con­
senti» p a r l 'Etat a u x intéressés. 

A ce t effet, l 'art . 157 d e l a lot d e f inances pré­
vo i t • qu'il est accordé, * compter de l 'année l«t*. 
a u x retra i tés obl igatoires e t facultat i fs de la loi 
fies retraites ouvrières e t paysannes , u n e majora­
t ion éga le au montant de l 'al location ou de la bo­
nif icat ion inscrite sur le t i t ré da pension de cha­
que intéressé. Cette majorat ion e s t payable , sui­
vant le c a s * part ir d e l 'échéance tr imestrie l le o u 
Ce l 'échéance a n n u e l l e ». 

En outre, e t af in q u e l'effort accompl i par l'E­
tat profite ent ièrement à ceux dee assurés de la 
loi de 1010 qui sont e n m ê m e temps bénéficiaires 
de l 'assistance obl igato ire a' ix vie i l lards . Infirmes 
et incurables , l 'art . 161 précise que • la montant 
total de s pens ions accordées en exécut ion d e la lot 
des retraites ouvrières e t paysannes (rentes des ver­
sements e t a l locat ions o u bonif icat ions de l'Etat) se 
c u m u l e , a partir d u e l r m a l 1936. rvec l ' intégra­
l i té des a l locat ions d'ass istance inst i tuées par l a 
loi d u 14 Juillet 1805 ». 

P o u r permettre ce cumul qui entra înera u n sup­
plément de dépenses, le P a r l e m e n t a inscrit an 
c h a p i t r e 98 bis u n n o u v e a u crédit d e 90 mi l l ions 
da francs. 

L' importance de l'effort réal isé d a n s cet te cir­
constance par le Par lement qui , m a l g r é les difficul­
tés de l 'heure présente, a accordé tant pour la 
majorat ion que pour le yeumul avec les a l locat ions 
d'assistance, un re lèvement de crédits d é plus de 
13-) mi l l ions , cons t i tue un nouveau e t tangible tê-
nvetenage de l ' intérêt qu'il porte a u x travai l leurs , 
assurés d e la lo i des Retraites ouvr i ères et p a y s a n -
c e s . 

En l 'occurrence, d'ai l leurs, 11 convient de remar­
quer que ce t te lég is lat ion, m a l g r é toutes les dlffl-
ct ltés d 'appl icat ion, a donné, depuis la guerre de s 
résul tats fort appréciables . Il n'est p a s s a n s inté­
rêt, en effet, cni on sache, no tamment , 'Tue le nom­
bre de s retraite» l iquidées s'élève à 1 mi l l i ons , e t 
que le montant, des versements a n n u e l s .dépasse 
m a i n t e n a n t 30 mi l l i ons d e francs, après avoir été 
ri- 19 m i l l i o n s en tôt» et de 34 mi l l i ons en 1919. 

Il n'est p a s d a v a n t a g e superflu de rappeler - n e 
la légis lat ion des Assurances Sociales , ac tue l l ement 
à l 'examen devant le Sénat , réservera des avanta­
g e s très substant ie ls à ceux de ses bénéfic iaires mil 
aura ient été précédemment assurés d e l a loi des Re­
traites Ouvrières et P a y s a n n e s . 

Au sujet de l 'application des disposi t ions nouvel­
les, les points su ivants do ivent être précisés : 

Bénéfieiaire». — La majorat ion est acquise à lent 
retraité , t i tulaire d'une pension de vieil lesse ou 
d'Invalidité, bénéficiaire d'une al location ou d'une 
bonif icat ion de l 'Etat, ainsi qu'à tout assuré a v a n t 
obtenu la dé l ivrance d'un t i tre spécial d'al location 
O J de bonif icat ion é m i s p a r le Ministère du Tra­
vai l . Quant à son montant . Il est égal à celui de 
1 a l locat ion ou de l a bonif icat ion auamentée , le cas 
échéant , d e la bonif icat ion pour enfanta, qui f igure 
•UT l'extrait d' inscript ion des Intéressés. 

Organisme» de paiement . — Ce sont nature l l ement 
les ca i s s e s d'assurance qui paieront Ut majorat ion 
a u x retraités tout . comme e l l e s pa ient déjà l'allo­
cat ion ou la bonif icat ion de l 'Etat. 

Date de mise en paiement . — Toutes d i l igences 
seront faites pour que 1» majorat ion et ses rappels 
so ient p a y a b l e s a u x retrai tes à part ir de la pre­
m i è r e échéance qui suivra la promulgat ion de la 
loi de f inances , soit l 'échéance d u t e r août 1996. Ce 
paiement sera effectué sur l a seule product ion par 
l'Intéressé dit cert i f lrat de vie ou d e l 'une des nièces 
admises pour suppléer & ce certif icat et de l'extrait 
d'Inscription auquel a u c u n e modif icat ion n'aura été. 
apportée au préalable . Les rappels d'arrérages dus 
j>onr les échéances du 1er févéler 194» e t d u 1er m a i 
1926 seront donc payés , en prlnctne, en marne 
temps- que les arrérages échus le 1er août 192B. 

Disposit ions relatives «un titulaire» d'un titre 
spécial . — En ce qui concerne le» titres spéciaux 
d'al locatjon ou de bonification, II n'y a pas l ieu 
d e faire u n e dist inction entre ceux payab le s en nu­
méraire et ceux payables p a r transport a u compte 
d a s s u m n e e s d u t i tu la ire : d a n s les deux cas , l a 
port ion d'arrérages sur 1996 donnera seule lieu a 
majora t ion . 

Les t i tres de l'espèce d e v a n t être complétés nar 
l e . soins du Ministère d u Travai l pour l 'Indication, 
d'une part, du montant de la majorat ion , d'autre 
part d u montant des rappels de l a majorat ion dits 
depui s le moi s de Janvier 1!>26. les assurés qui ont 
d e m a n d é s implement l 'a l locat ion OU la bonif ication 
de l 'Etat sont invité* a déposer lenir titre avant la 
da te de la prochaine échéance qui T est inscrite. S 
la Caisse du Comptable publ ic chargé d u paiement 
des arrérages . 

Ce comptable e n assurera la transmiss ion a u x fin 
de régular i sat ion . 

Bulletin Economique 
PARIS. (Halles Centrale»), te . — p r i x moyen». — 

Viandes . — Bœufs derrière , i r e qua l i t é n ; bavette 
5.50 ; moutons carres paré» ne ; épaules Ire qual i té 
10.50 ; g igot i re qual i t é 17 ; 9» qual i té 14 ; veaux 
p a n s e t cu i sseaux 11.60 ; base complète 9 ; porc* 
l onge e t fi let 15.so. 

Beurre. — Centrifuge Normand»» 16 ; Bretagne 
14.80 ; Charente et Po i tou 15.20 ; Touralno 15 ; 
m a r c h a n d s Normandie 14.50 ; Bre tagne 14 ; Cen­
tre 12.80 ; divers 13. 

(Eut*. — Normandie e x t r a «00 l e mi l l e ; Bretagne 
cho ix 460 ,- Touratne cho ix ooo ; Poi tou seo ; Auver 
gne 490 ; Midi 500. 

Volail les. — Lapins d u G&unals ».7B ; autres e a t ê 
s o r t e s y.40 ; lap ins v ivants 7.50 ; pigeons gros 10 ; 
pet i ts 5 ; poulets de Bresse 96 ; pontets ordinaires 
1S francs. 

Fromage». — Brie» la i t iers «OS : Ooulommlers don 
blc c r è m e 400 -, divers 135 ; camembert s Normandie 
l»> ; Port-Salut SOo ; Roquefort 1530 ; Gruyère Em­
mentha l 1360 ; divers 1250. 

Poisson». — Barbues 10 ; carre le ts s ; co l ins déca­
pité» 4 ; dorades 3 ; harengs e ; homards vivants 
12 ; langoustes 18 ; m a q u e r e a u x 9.50 ; mer lans 5 ; 
raies 1 ; soles 94 ; turbots 7 ; goujons 19 ; saumons 
Si : truites de rivière 96. 

PARIS, (Bourse d u Commerce) , «7. — Buere». — 
Courant 279.50, 27». «7360 ; Juin 276.60 ; jui l let «T7.50, 
978 ; août 98140, 282. «89.50 ; septembre 980.50 ; 3 
d'octobre 244 ; 3 d e n o v e m b r e 964.50. Tous payés . 
Tendance lourde. 

LE HAVRE, «7. — c lôture . — eare». — Tendance 
ca lme : ventes 3500 sacs. — Mal 784. juin Î47.50, 
jui l le t 746. août 740, septembre 796. octobre 713, no­
vembre 7U8.50, décembre 703. Janvier 605.30, février 
CS4, mars 681.50. avri l 679.50. 

MALADES M VOIES URINAIRES. AYEZ COffIMCE 
VôUg qui avez tout essayé.prentt des CAPSULES 
de DIASEPTOL et voua serez radicalement gué­
ri». L'étui : 12 fr.; franco contre mandat, 12.5». 
Ph» BURY. Docteur en Pharmacie. 47, r. Saint-
Sauveur, Lille. (Vérification des urines). —S— 

Quand vous Sc ie i s ^ A ^ - i â 
il vous sera u^itedeconnanTe 
chaque jour ce qui se passe Ici 
vous pourrez lire ce journal dans 

lèHalldelAGtmHAVl, 
62,Rue de Richelieu . P A R I S 

MARCHES DB LA REGION 
Beurra Aulnoye 16 le ki lo ; MervUle 16 k 17.50 ; 

Arras 16 à 15.50 ; Desvres 13 à 15. 
«Buis. — Aulnoye 0.56 pièce ; MervUle 13.78 t 15 les 

9u ; Arras 0.65 à 0 75 ; Desvres 0.50. 
Pomme» a e terre. — Aulnoye 040 a 1 te k i lo : 

Mervi l le 0.70 ; Arras 0.65 a 0.75 ; DesTrcs 0.60. 
Volaille». — Poulets : Mervil le Î5 à Î5 la couple ; 

Arras 14 a 16 pièce ; Desvres t s a 96. 
DESVRES. 35. — Franc-Marché. — 90 vaches 

pleines vendues de 9300 à 3900 ; s génisses p le ines 
vendues de 9000 a 9600 : 98 nerbagëres vendues de 
1500 à l*X) ; 12 veaux divers vendus de 1000 a 
1500 ; 106 veaux divers vendus d e 900 a 450 ; 
78 veaux gras vendus de 7 A « fr. le kilo ; 90 
ii-xmtons vendus de 6.50 à 7 » lekllo ; 960 porcelet* 
vendu» de 190 k 850 fr. 995 porcs coureurs vendus 
de 960 a 480 fr. ; 192 porcs gras vendus de 6.40 
a 8.80 le kilo : 8 truies vendues de 500 a 800 fr. 

AIRErSUR-LA-LYS, 95. — Felre d'été. — Vaches 
laitière» 1500 k 2000 fr. : vache» prêtes 14 : 9900 
à 2800 fr. ; génisses prêtes 9 : 9000 à «400 fr. 
v e a u x d 'un an 1 : 1000 k 1200 fr. ; chevaux to : 
2000 à 4800 fr. ; poula ins 11 : 9000 à 4000 fr. - Mu­
let» 4 ; 1000 à 2000 fr. ; Baudets 1 : 300 a 400 fr. ; 
petits chevaux 44 ; tooo à « 0 0 fr. ; petits porcs 
180 à 240 fr. ; coureurs 980 a 350. 

LILLE. (Bal les centra les ) . — Cours moyen des 
ventes en gros k la da te du 96 m a i 1996. 

vo la i l l es et gibier». — Lapin dépoui l lé 19.90 à 
12.50 l e ki lo : poule 19 * 13 le k i l o ; poulet 26 à 
30 : canard 10 k 12. 

• e u r r » et e u h . _ Beurre de s Flandres M a 17 
le kilo ; œ u f s des Flandre» 60 a 65 le cent . 

Fromages — Maroi l les 7.SO plere ; Camembert 
d e marque 3.26 pièce ; ordinaire 2 à 2.50 ; Br ie 8 
à 9 le kilo ; Gruyère 14.50 a 16.50 ; Port Salut 
9 k 10 ; Hol lande 1050 à 19 ; Rorruefort véritable 
l i .50 ; Bleu d'Auvergne 13 4 14 -. Fermier des 
Flandres 10 "; Couda 10 : Pont l'Bvéque 4 pièce. 

Fruits et primeur». — Orange» 210 à 940 les 100 
kilos : c i t r o n s 30 k an l e cent : cerises 4 k 6 te 
Kilo ; abricots 6 ; fraises 8 k 10 : bananes 055 
k 0.65 pièce ; asperges 3.25 à 6 l a botte. 

Légumes. — Ails S les « têtes ; carottes (vieil­
les) 400 les 100 kilos ; tomates 4 so à 5.25 le k i lo ; 
choux-verts 10 à 15 l a douzaine ; c h o u x n e u r s 
Cô à 45 ; cresson les 12 bottes 4 a e ; le kilo 1 75: 
é.pinards 0.75 à I 50 le ki lo ; o i g n o n s 900 les 100 
ki los échs lo t t e s nouve l l e s 0.30 k 0.40 l e fa-
c l i eau ; osei l le 0.75 à 1.25*10 ki lo ; po ireaux 1.95 
k 3 le facheau ; p o m m e s de terre nouve l les 100 
à 140 les 100 kilos : vie i l les 60 à 70 ; petits pois 
du Midi 2.60 à 3 le ki lo ; har icots verts 5 à 6 ; 
n a v e t s 5 k 9 ; la i tues 3 k 7 l a douza ine 1 arti­
c h a u t s 7 à 19 ; céleri k pied 5.75 à 9 les 12 
bottes : persil 10 h 12; cerfeuil 1.6O k 2 ; d a m e s 
2 à 2.50 ; pourpier 5 : rad i s 4 k 8 ; fèves de 
m a r a i s 1.50 k 1.75 le kilo. 

Légumes secs. — Lingots 380 à 325 les ton kilos 1 
r h e v r l e r s ^ v e s t s «40 a aett- »• flaejsolit» b la ies 94* 
k 250 

Poisson de mer. — Soles 19 a 16 le ki lo : angui l ­
les 10 à 15 ; raies 1.50 à 2.50 ; m a q u e r e a u x 1.50 
à 3 ; pl ies 1 k 4.25 ; l imandes 1 à 2 : colin» 2 a 
2.50 s cab i l lauds 4 k 5 £0 ; Saint-pierre 9 k S.60 ; 
Chiens de m e r 8.10 k 3.85 ; Vives 3 a 4.50. 

RADIO-PAU1S. 9t>. — 12 h. 30 : Marche paris ien 
ne : Valse lascive ; Menuet, solo de violon ; Ca­
b a n » -. Conte k N i n o n ; Appassionato. solo de vio­
loncel le : Yiddish, fox trot ; Esé larmonde , tr io ; 
P a y s a n n e r i e , solo de v io lon ; ' l iens , c'est m i g n o n ; 
Scherzo, solo de v io lon ; Danse d u fantôme ; Un 
soir de fête k l a H a v a n e ; Sérénade d u Collier de 
Perles , so lo de v io lonce l le ; Mélodie Jade ; Nin ive , 
fox trot l ied ; Au temps de m a grand mère, danse* 
d'aïeules . — 16 h. 45 : Jazz : El le avai t u n e coc­
c ine l l e ; S y m p h o n i e jkïz ; Les ombres qui pas­
sent ; C'est d u lapin ; Quoi qu'on dise ; Quand on 
s'est a i m é d 'amour 1 Le mort v ivant ; La Valse 
merve i l l euse ; La leçon d 'angla is ! La Java des». 
Hal les ; Montmartre Rose ; Tu menta i s : Sur l a 
point,-, des pieds ; Somebodys Grasy ; Par» : Ta-
tave -. Java Pepeta, For y o u : Quand o n se di t 
Je t 'aime ; Brno • J'ai retrouvé Tit ine. — 2 Oh. : 
Cours d 'angla is . — 20 h. 30: Concert. 

LONDRES. — 13 k I î n. : S i g n a u x horaires et 
concert — 15 h. 90 : França i s é lémenta ire . — 
15 h. 95 .- Ooncert. . — 18 b . Musique de danse. — 
19 I». 23 : Récital Mozart : Sonate N. 16 e n fa ma­
jeur . — 90 h. : Marche mi l i ta i re : Ouverture d'Obé-
ron ; L'Eté : Extra i t s de Scheheraxad* ; s u i t e dn 
Cheval ier aux Roses ; Sérénade d u ballot Les 
Mil l ions d'Arlequin ; Carnaval norvégien ; Pa­
troui l la nava le — 29 h. 30 : Concert. — 83 k 24 b_: 
Musique de danse. 

DAVENTRY. — 11 h. : Quatuor. — 19 h. 30 : Ré­
cital d'orgue. — 15 b. 20 k 94 h. : P r o g r a m m e de 
Londres . 

BELGIQUE. — A 20 h. : Concert de m u s i q u e de 
c h a m b r e : Trio e n u t m i n e u r — A 20 h 46 : Au­
di t ion de pbono. — A «1 h. : Chronique d e Wac-
tuâlité . — A 21 b . 10 : Sé l ec t ion l i ttéraire. Audi t ion 
de scènes Choisies et c o m m e n t é e s de Loulson, co­
médie . d'Alfred de Musset. 

HERNIE 
a commence * faire moins de vietîme» en 
France, à partir de l'apparition du fameux 
Bandage pneumatique sans Ressort de 

A. G L A V E R I E 
Il suffit do consulter les statistiques pour s'en 

assurer. 
L'émùwil Spécialiste des Etablissements 

(/.LAVERIE voug recevra de 9 li. à * a, dans les 
villes suivantes : 
LILLE, Samedi 29 et Dimanche 30 Mai, hôtel 

Moderne, 7, rue Parvis JsUMaurIce. 
Tourcoing, lundi 31, hôt» Terminus, buffet Bare, 
Fourmics, Mardi 1er Juin, Hôtel Jean Brognet, 

en face la gare. 
Maubeuge, Mercredi 2, hôtel da la Posta, place 

WaiUgnies. 
Densin, Jeudi 3, Hôtel du Commerce. 
Avesnce, Vendr. 4. U. SJt-Pierre, rue de Mons. 
tlambrai, Samedi 5, hôtel du Mouton bianc. 
Douai, Dimanche t>, Grand hôtel de la Kare. 
Ilazebrouck, Lundi 7. hôtel du Nord. 
Koubaix, Mardi 8, h. de Paris. 4. rue de Lille. 
Laudry, mercredi y hôtel de l'Europe. 
Arras, Jeudi 10, hôtel du Commerce. 
Armeniéres, Vendredi 11, hôtel du Nord et du 

Comte d Egmont réunis. 
Dunkérque, Samedi 12. hôtel du Chapeau rouge. 
Cambrai, Dimanche 13, hôtel du Mouton blanc. 
Le Qucsnoy, Lundi 14, hôtel du Grand Paris. 
Le Cateiiu, Mardi 15. hôtel du Mouton blanc. 
Yak ncienneK. 'Mercredi 16. hôtel SUftecques, 

place St-Jean. 

CEINTURES PERFECTIONNEES 
contre les Affections de la matrice et de 
l'estomac. Hein mobile. Ptôse abdominale. 
Obésité, etc., lea plus efficaces, les plus légères, 
les plus agréables à porter. 

MODELES NOUYEAl X ET EXCLUSIFS des 
Etablissements A. CLAVERIE, 234, laufiourg Si-
Martin, PARIS. 

MARCHE REGLEMENTE 
OOURa 0OMMKM0IAHX O» LA BOURSE 

D( LILLk 
« v e i n e M a n c h e o n Jaune «T/*5 poids naSurel 

Douai o u parle». Les 100 kilos ne t s , comptant s a n s 
escompte. 

Première eo**. — Mai M6.50 + 0.50 M ; «pin 
126 A. 12660 V ; Julllet-aout 196.60 V ; 4 der­
n iers 13160 T. 

Dernière cote . — Mai 1*5.60 •*• OJO N .- Juta 
196.50 V ; Juillet-août 136.50 A, 196.50 V ; 4 der­
n i er s 121 V. 

Clôture. — Mat 1M. Juin U S . C , jat l let -août «36. 
4 derniers 120.76. 

• l é 77/75 po ids naturel , Douai on parité . Les 
100 ki los nets , comptant s a n s escompte. 

Première cote. — Mai 178.9S A ; Juin ISO A ; 
iu t l l evaoût i l s A : 4 derniers 179 A. 174 V. 

Dernière cote. — Mai 178.25 A. ; Juin 17» A î 
Juillet-août 17S A ; 4 derniers 179 A. 173.50 V. 

Clôture. — Mai 178.50, juin 170.96. Juillet-août 
176.96. 4 derniers 173.76. 

Mal» j a u n e P l a t a , m a g a s i n Diinkerqne, aorrulUé 
Les lot) ki los Bruts loftés. c o m p t a n t sans escompte. 

première cote . — J u i n me V ; 3 de Juin i l« V 
iui l let-août 114 A. 110.50 V i 4 d e Juillet 116.75 V; 
e d e jui l le t 117 t*. 

Dernière cote — Juin 116.60 T ; a de Jutn 116.50 
V ; jui l let-août 116.50 V ; 4 de Juillet 106.50 V ; 
6 de Juillet 116 A. 117 V. 

Clôture. — Juin 114 50, 3 de Juin 1W.50, rniliet-
a o û t 114.50. 4 d e Juillet 115.25. G de Juillet 116. 

Ore-e Algérie-Tunisie maarasln Dimkercrue Les 
100 kilos nets , comptant sans escompte. 

Première cote. — Mal 115 V j Juin 115 V ; Juillet-
août 115.50 V : 4 derniers t i e V. 

Dernière cote. — Mal 115 V ; Juin 145 V 1 vull-
let -août 11550 V : 4 derniers 113.60 A, 1rs V. 

Clôture. — Mai 114.50, Juin 114.76. Juillet-août 
11596. 4 derniers 114.95. 

Nitrate de soude 05 % m a g a s i n Drmkerque. Les 
100 kilos bruts logés comptant sans escompte. 

Première cote . — Mal 175.26 N ; Juin 175.25 N ; 
juillet 173.50 A ; août 170.25 A ; 4 derniers 173 N ; 
4 premier» 187 V. 

Dernière cote. — Mal 175.95 N : Juin 175 95 N ; 
jui l le t 173.50 N : août 170.95 N ; 4 derniers 176 V • 
4 premiers 180 A. 185 V. 

Clôture. — Mal 176.95. Juin 17595 fnlllet 173.50, 
août 170.25. 4 derniers 174, 4 premiers 18950. 

Nul le de lin départ Nord. Pas-de-Calais. G-R. 
Les 100 ki los nets , fûts prêtés, comptant sans 
escompte . 

Première cote. — Mal 470 N ; Juin «70 V ; 
Juillet-août 470 T ; 4 dern iers 490 V. 

Dernière cote. — Mal 470 N : Juta 470 T ; 
Juillet-août 470 V ; 4 derniers 47T.60 V. 

Clettr/e. — Mat 470. Juin 467.50, juti iet-août 
4*7.60. 4 derniers 476. 

Teurteawi « e l in e è e a r t Nord. Pas-de-Calais, 
Seine-Infériaure, G.-R. En vrac, comptant sans 
escompte . 

Êtes-vous sujet 
au mal de dos ? 

Êt e s - T O U S martyrisé par des 
douleurs dans les reins, les 

épaules, les membres, les articula­
t ions, par rhumatisme, sciatique, 
névralgies, lumbago, douleurs aux 
changements de temps ? 

Redoutez alors les crises aiguës ! 
Faites disparaître vos douleurs et 
préservez-vous de leur retour en 
employant avec persévérance les 
Pilules Foster. C'est l'un des meil­
leurs traitements. Vous devez les 
essayer et imiter M' Tissier, à 
Cervolet (Vienne) qui nous a écrit : 

s Jt moftais it rbumatism* [miteux tt 
mrticultiris, de maux de nim; j'étais Ira 
•Ppreai. J'ai tuivi mvec fin le truite meut 
far Us Pilules Féster: les résultats tut «M 
merveilleux, m 
(Signature, légalisée le 16 Décembre ta35>. 

/PILULES F O S T E R 
p o u r lea R e i n s e t l a V e s s i e 
U keito : S fr. 60 — U deaMe-fcetl» : 9 fr. M 
Toutes pharmacies «e franco H. Bisse, steaV 
osaden, Î5, Rua Saint-Ferdiaand, PARIS (17*. 

Kf[)UZ TOUTE IIIWION mmmmm 

Première cote. — Mal 197 A ; Jutn «O.Ts Wi 
Juillet-août 139 V ; 4 derniers 138.35 F et A. 

Dernière cote. — Mai 196 A ; Juin 199.75 • : 
Juillet-août 130.50 A, 139 V ; t derniers 137 ^A, 
«38.T5 V. ara 

Clôture. — Mal 19». JulnWfe-50, 
4 derniers 13?.7&. 

juujet-aoot lSk-so 

Bourse de Lille du 27 Mai 1926 
CHAHBONNACES O. P 

AIM 
> P a r t . . . 

A n i c h e 
A n z i n • 
B é l h u n e 

» 10» 
B l a n z y 

» n o n l i b . . . 
B r u a y 

• 10-
C a r v l n 
C l a r e n c e 
C o u r r i e r e s 
C r e s p i n 
D o u r g e s 
E s c a r p e l l e 
F l i n e s 
F r a n k e n h o l x 
G o u y - S e r v i n s . . • 
L e n s 

. 10» 
L i é v l n 

• c . c e S O a c t 
L l g n y 
M a r i e s 70 % . . . . 
N o r d d ' A l a i s . . . 
Os l r taourt 
S a r r e a n c 
S a r r e n o u v 
T h i v e n o e l l e s 
V e n d i n 
Vtooijrne '. 
V i m y : 

Ï 5 5 0 - . . 
HO» . . 
Il'70 . . 
3750 . . 

3V7 . . 
715 . . 
678 . . 

tu» .. 
«M» 5<i 
° 3 6 . . 
•M . . 
•M . 
246 . . 
SX'2 

IB98 . . 

3*5 . , 

285 2= 
8450 . , 

684 . . 
418 . . 

1304 '.'. 
1274 . . 
1235 . . 
215 . . 
l " l . . 
508 . 

555 . . 
8500 . . 
IW5 . . 
1060 . . 
3755 . , 

366 . . 

1530 . . 
254 50 
5>2t . . 
390 .. 
634 . . 

MOI! 
1700 

326 

?si 
K365 

690 
415 
Mi 

1298 

«235 
215 
183 
505 

M T R O L I t 

Dabrowa Cap. . . 
» Joe. . . 
» Part.-

Fin. Pétroles... 
Fr .-Polonaise... 

e Part.. 
Grabownika 
Ind. Pologne 
Karpathes 

» Part.. 

o. P. 

518 . . 
«71 . . 
741 . . 
505 . . 
396 . . 

1564 . . 
161 50 
181 
151 

MM 

518 . . 
278 . . 
749 . . 
492 . . 
396 . . 

1560 . . 
165 . . 
176 . . 
14» 50 

1700 . . 

PÉTROLES 

Lille-Bonn. ord. 
» » prior.. 

Milano 
Monte-Carlo 
Omn. PéUNord. 

» Part. 
Omnium N.-B... 
Potok 
Pétr. Premier.. . 
Raff. Pét. Nord.. 
Silva-PIana 

» Part. 
Wankowa 

» Part. 

003 . . 
11*5 . . 
136 50 
3P0 . . 
M7 . . 

2230 . . 
210 . . 
295 . . 
3S6 75 
530 . . 
205 . . 

2210 . . 
330 . . 
170 . . 

C. d. *-

648 
1114 

137 
301 
4T1 
2t90 
255 
295 
380 
534 
196 
2200 

169 

MCTALLUnOIE 

Blanc-Misseron. 
Aciéries France. 

» Part. 
Aclé*i»* Lonffvvy. 
Aciéries Nord. . . 
Sambr. et Meuse 
Etablis*. Arbel.. 
Ch. de France.. . 
Nicalse 

» Part 
Etabliss. Cail 
Delattr.-Frouart. 
Denain-Anzin... 
Escaut Capital.. 
Escaut Jouis»... 
Fives-Lille 

I- Mord e* fis* 
Mat. Fr.-Belpe.. 
Senelle-Maub... 
Pont-à-Mousson. 
Jeumont 

» Part 

o. ». 

151 
221 
155 
7 . « 
210 

« 0 3 
MM 
176 
495 
351 
390 
700 

1489 
855 
«40 

1270 
S « V 
700 . 
945 

1100 
253 
985 

151 . . 
221 . . 

733 V. 
210 .. 
1105 .. 
198 .. 
179 51 
4X5 . . 
351 . . 
38-* 5C 
705 

1490 
etio 

VAL. DIVERSES 

Artésienne 
Béthunoise 
El. et G. du N d . . . 

» Part. 
Energ. El. N. Fr. 

Cours de clôture : Anlehe toe.î ; Bruav 8445 : 
Carvin 98* ; Dourches 905 : UeVtn 281 • Liévin 
coup. 9385 ; Dabrowa 512 : Financière -497 : Om­
nium Nord 485 ; Raffineries 530 : Silva 203 50 : 
Part Silva 2189 ; Dolfus 5545 ; Glaces et Verres 
Spéciaux 4495 ; Kali 4210 ; Kuhlmann 469.50, 

705 
190 
265 

502u 
336 

705 
190 
257 

4995 
337 

V a t . DIVERSES 

Comptr Urder.. 
Czensîochevlen. 
Coi. St-Quentin.. 
Dollfus Mieg 
O Ind . Test ! 

» J c e . . . 
E taM. A g â c h e . . 
T i b e r g h i e n 

» Part. 
a 175 Part. 

Ffl. Fi let , d e F r . 
F i l a f " d u N o r d . 
Cim*» B o u l o n n . . 
Cim«a H a u b 
c a m , • F r a n ç a i s . . 

a Jouis? 
C i m e n t s O r i g n y -

a P a r t . 
.Satnt-Gobain 
K u h l m a n n ex-c.. 
Kali -S*M"riérès . . 
E n g r a i s N o v o . . . 
Gl. v e r r e s s p . . . 
G laces A n . a n c . . 

a n o u v . 
M e y r i s s a . a n c 
L e b o s s é 
Gr. H ô t e l s F r . . . . 
Crédit d u N o r d . 

e x - c o u p o n . . . 
Obi . D ô c e n . 192C 
B o n s d u Tr . 1922 

> 1923 

1 9 1 9 . . . . 
1 9 2 0 . . . . 
1 9 2 1 . . . . 
1 9 2 2 . . . 
1922 C2", 
1 9 2 3 . . . . 
1923 (21 
1924 

1299 
402 . . 

5480 
t775 
1*95 

689 
525 

1850 
370 
390 50 
835 
622 
210 

3940 
3295 
2715 
6160 
3750 

465 
4300 

505 
4535 
2275 

1*015 
189 

1140 

Ml m. 
1*» ~ 
40* 3 

5495 « 

i*o* 3 
^ a » 
52» fi 
37t Z 
^01 _ 
835 „ 
6 » _ 
« I l _ 

3040 _ 
3280 »J 
271* 3 .... — 
370» , . 

463 iô 
4160 . . 

505 . . 
4524 . . . 

7» . . 
*9<) , . 
485 . . 
480 . . 
445 . 
360 r*. 

•37* . , 

•'«».•< .. 
M* .« 
337 .2 
345 . . 
418 . . 
493 . . 
486 . . 
3 6 8 . . . 
355 . . 
376 . . 470, 473, 475, 478-30, 480, 48S, 49Q, 4 M . 488. 490, 

492, 494. 496. 497.50. 500. 
Marché lourd dans l'erusemble. /Twi tiKinmgm 

en baisse. Pétroles en oenasse légère. Renies ej 
Crédit National toujours soutenus. 

Bourse de Paris du 27 Mai 1926 
Rente» Français 
3 % perpétuel. 
3 % amortiss. . 
3 1/2 % ainortis 
4 % 1915-1916... 

4 % 1918 
5 % 1980 
6% 1920 
Bons 6 % 1922. 

> 1923.. 
• 1923 2 
a 1924. 

Cours 
d. | . 

47 35 
65 . . 
86 50 
54 50 
45 50 
44 75 
7* . . 
66 70 

491 bO 
490 . . 
483 . . 
415 . . 

Rentes Français 
Crédit National 

1919 
1920 

1922 février. . 
1922 Juiliet. . . 
1923 janvier . . 
1923 juin 
1924 
1925 

Société Marseil 
de Crédit, a. lib 

Cours 
d. i. 

333 . . 
346 . . 
414 . . 
494 25 
479 50 
365 . . 
365 . . 
370 . . 

92 50 

440 . . 

Tendance générale raffermie . An Panruet , Ren­
te» Françaises en légère reprise. N iUat l ére s alour­
dies . En coulisse, tendance lourde, râ leurs inter­
nat iona le s rétrogradent . n . i _ 

La ttvre a 146.90, l e dol lar a 30.M5 et l e Be lge 
dear-giid toujours a 95.75. . _ , „ _ „ 

A u x valeurs de pétrole, lT5a«rle s'avance * « » . » , 
l a s i l v a P l a n a m o n t e de plusieurs point» k «07. la 
L>ai>rowa rétrograde u n peu * SOB e t l a Hoval 
rratch f léchit S 49.360. ^ _ . 

T . . Rente Foncière e»t sans c h a n g e m e n t a 474». 
Le suez est e n recul k ifyMO. 
Le Rio auts i , perd d u terrain a 5680. 
Aux «nmoartunents des m i n e s l a Central Mining 

cède l e iSâ» ii K8C. les GoWHelds sont e n hausse 
sensible à 9 l 3 . 5 0 , la R a n d m l n e * 423. 

Les fonds o t t o m a n s sont e n recul , l e 4 % tl .10. 
«4 l e 5 % a 64.50. ' 

Aux va leurs de sucre, l a Say m o n t e a H74 e t 
les Sucreries d 'Egypte sont s tat lonnatras A 1035. 

A u x va leurs de caoutchoucs l a P a d a n g est e n 

avance k i»45, les Terres Rotures perdent d u ter­
ra in a tint et la MasBcca k 537. 

Aux valenrs de charbonnages 

fai t l a m ê m e chose k 433 ; Petrafma a 1914 : L a 
Huanchaca k 344. 

INFORMATEUR PlttAriCZKR, 
sa, sue da rhatéandna. Pana «ai. 

G A S T O N M I N E T , TaitU 
LILLE, «S, R M M Parts. «S, LH.Let 

VÊTEMENTS TOUT FAITS et S IM M M 
•pédante da Osluan» tTCRgeaiU 

I,E CHANGE 
PARIS. 77. — Clôture. — Sur Londres Mi 

York 3O.03 ; Belgique 86 76 ; FJSnagne «S* ; _ 
1216 : Ital ie 112.50 ; Norvège 648 ; Pxasjroo 
Roumanie M ; Suéde « 9 ; aoss s s tes . 

S Y P H I L I S T"o*uîrSS?LirSK*. 
pailBOeFOULES r>ARAT. MMxHlado pTaC. FOVUÎBV» 

imprtnena du Heajeéj da <M-i 
186 béa. Rue de Pars*, UUt 

L» Gérant : BoaU» ts&sT. 

pHUlLLfiTON TTTT 28 MAI 1926. ^ N» S8 

» Ce qui fiait que, moi , j e su i s ton grand-
ptvpu. et voici ta graisd'maman. . . 

» lit tu resteras toujours a v e c noua et 
avec ton papa, qui es t en voyage , mais qui 
reviendrai bientôt, ai tu e s très «âge . . . 

» Tu veux toi«n ? 
— O h ! o u i ! s'écria Gaiendent a v e c un 

»nhousia*ime qui n'était pSS tout à (ait feint. 
n Voua été* s i genti ls !... » 
Et, cAliiacrnent, se penchant v e r s l 'un, 

DUR. venu l'outra, U e m b r a s s a l e s granda-
ptsrenta oui pleuraient de joie. 

Enaurie, affectant d'être inquiet, i l de­
m a n d a : 

— jV*a«* je pourrai n e paa oublier rnanran 
Svlvette , n'eet-ce pa», grand-papa î 

n Et t u m e permeUa-ag d e lui écrire ponr 
savo ir s i elle est arrivée a u <lei f 

» Je su i s parti l e premier, moi, ta ooci -
p r e n d a ? - . - . . . . . . . . . . «J -

— Certes, mon ctoérl, répondit M. Eaoa. 
rtne a v e c ernotio*.. 

N'aie pas) peur.. . oe n'est pas nous qui 
chercherions a te la faire oublier. 

j^f^UuT^KiassJi 

Chiendent jugea qu'il devait aborder u n au­
tre sujet. 

En ce premier soir, il devait s e consa­
crer tout a s a besogne de séduct ion. 

Conquête facile I... 
Il n'aurait p a s e u besoin de se mettre e n 

frais . 
Deux mots , dans s a bouche, suffisaient à 

écl ipser toutes l e s é loquences . 
— B o n papa! . . . Bonne m a m a n ! . . . 
M. et M m e Esoaréne ne s e las sa ient pas 

de s'cnitersùre appeler ainsi . 
I l s étaient l i ttéralement eous le charme. 
Un petit-fils !... 
Ils ava ien t un petiUfils. . . genti l à crwnwr, 

drôle, spirituel, qfUin, a m u s a n t au posauble ! 
Le rêve d e leur v ie i l lesse s e réalisait mi-

naculeusement, a u m o m e n t où i ls s e rési­
gnaient à y renoncer. 

La bonne surpr i se ! . . . 
Comme Ue bétiisaaient la niérnoire de la 

pauvre Sylvette !... 
A leurs yeux, d'ailleurs, elle était déjà ré­

habilitée par «a touchante lettre... 
El le s'était crue abandonnée . . . a lors que 

Lucien, de t » n coté, s e croyai t oublié. 
Comment ce malentendu wvait-U pu s e 

produire? 
Cela, s a n s douta, s'expiisniierart p lus tard, 

quafid Lucien sera i t revenu, triomphant, de 
son périlleux voyage . . . 

Alors , il pourrait al ler recueil l ir s u r - ' a c e 
d e s rense ignements s u r l a v i e de l a jeune 
femme, burent l e s a n n é e s de séparation. 

Mais, s a n s p lu* attendre, lea bons parents 
l a pla ignaient déjà, cette enfant douce e t 
tendre que la lettre leur révélait . 

Et c'était de tout leur cceur qu'Us s e di­
saient tout bas , e n regardant le faux Lulu : 

— Repose en paix, pauvre m è r e ! Noua 
te rrsnplsxjerons f 

a Ton fila a trourM un. 

» Et quel re fuge !... 
Saisi soudSon par cette a tmosçt ière d'af­

fection, par cette bonne cha leur famjliale, 
dont s o n enfance nomade e t pervertie n'a­
vait pu lui donner la m o i n d r e idée, Chien­
dent, renflant au c œ u r farouche, s e deten-
oait , s ' a t t endr i s sa i t . . 

C'était c o m m e u n réveil de toute s a sen­
sibilité. 

— Gomma on e s t bien 1 soupira-t-il. 
Et tout a coup, il éc lata e n s a n g l o t s ner­

veux. 
Il venait d e songer — jalousie ou remotâ» 

peut-être — que , s o u » son apparence, c'était 
u n autre qu'on aimait . . . 

Lui n'était, n e pouvait ê tre qu'un intrus, 
frauduleusement v e n u voler ces bais: ers et 
cette chaude tendresse . . . 

Ah ! voler.. . m ê m e le bonheur !... 
Et devoir mentir. . . ment ir encore. . . men­

tir toujours. . . pour garder c e bonheur volé ! 
Quelle misère 1... 
Se rendant compta, pour l a première fois, 

d e son av i l i s sement , l ' e n / a m perverti e n 
souffrait. 

Et c o m m e M m e EscsaPene, a larméa, de­
mandait : 

— Pourquoi pleures-tu, mon Lara ? 
Il feillit cr ier : 
— Je pleure d e n'être p a s lui. . . celui qui 

gémit la-bas, brutalisé par Orner Ooxnpas-
sier. . . celui que vous a imes en m o i s a n s le 
connaî tre! . . . 

» Et Je pleure d'être,moi, le ipaïuvre Chien­
dent, s a n s parents, gui fait l e mal parce 
que des mécntttïU ont noirci s a petite â m e ! 
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•and oisewu allait s^aarvoier, 
coure d u stérile qal a « * a & s é la 

conquête de l'air, u n départ d'tovion étai t 
d e v e n u un incident exces s ivement banal et 
n'aurait point dû é m o u v o i r pereàUement l es 
curiosités . 

Exceptionmellement, pourtant, pour a s s i s ­
ter à l 'envolée de r m g é u i e u r Escarène et 
de s o n hardi et généreux mécène, René Mar-
guvrol les , s u r leur aéroplane, toute un© ca­
ravane d» touristes , de curieux et de jour­
na l i s t e s était venue ramper à l 'entrée tifu 
d é s e r t 

Aux l imites du Sud-Algénen , « n vi l lage 
de toiles ava i t surgi . 

C'est "U'il ne s 'agissa i t pas d'une entre­
prise ordinaire. 

Beaucoup est imaient u n e s imple folie la 
péril leuse d«?monstration que prétendait ten­
ter Lucien Escarène et & laquelle s 'associai t 
audwcieusement l 'ainoureux de l a jolie 
Yvonne Etrevant. 

Le p r o g r a m m e était a m b i t i e u x 
Les parbaarts n e prëteruieien. à rien d e 

moins qu'à prouver l'aptitude a u x g r a n d s 

tiné à favoriser le départ, o u à parer h «Im­
prévu. 

En s e lançant a u - d e s s u s dn Sahara a v e c 
l'appareil qu'i l a v a i t fait construire sur s e s 
propres plans , Lucien Eecarène voulait dé­
montrer qu'un a v i o n robuste e t maniaa le , 
piloté par u n spécial iste du vol à la v o i l a 
pouvait tenir l'air irioéfiniment et couvrir 
de formidables distances en uti l isant l e s 
courants aéxtetis. 

— N o u s «nwnerons Tornhouctou, aveJt-il 
affirmé.. . N o u s y mettrons peut-être l e 
temps , m a i s n o u s y arr iverons . 

Et il répondait, en riant, à ceux qui » ' « * 
Cattaneient et s e léerlesént : 

— J<et)worta d'aiûeurs tout c» « M I s a * 

pour durer. E n c a s de panne , nous n e mour-
irons ni faim, ni u e soif. 

« Cent c inquante litres d'eau, des conser­
v e s , u n fusil-mitrailleur et la T. S. F . per­
mettent d e voir venir l e s é v é n e m e n t s . . . 

» N e voue en faites donc p a s pour n o u s ! 
E n apparence , tout a u moins , lui n'aivait 
pas lVUr de « s'en faire ». 

E n promenant son sourire ironique au 
mi l i eu des préparatifs , d e s mécanic i ens qui 
vérifiaient l'appareil, des h o m m e s de -peine 
qui emlwrquaient et eoTimaient les provi­
s i o n s , d e s curieux qui voulaient tout voir 
e t tout toucher, R e n é Marguyrol les parals-
rait par tager l ' insouciance, la conf iance et 
l 'opt imisme die s o n compagnon. 

Mais n'était-ce pas u n e attitude pour la 
galerie, presque une p o s e ? » 

Considéraient-i ls vra iment leur équipée 
c o m m e s o n s danger , ces d e u x j eunes gens , 
— éga lement s y m p a t h i q u e s — qui, parfois, 
quand leurs y e u x s e rencontraient, échan­
geaient u n s ingul ier sourire. . . u n sourire 
désenchanté ? 

Pour l e s comprendre e t dev iner le secret 
d e leurs coeurs — u n e douleur, désespoir 
et regret , d e source s i parei l le qu'en une 
heure de confidence i l s e n ava ient été na­
turel lement frappés, — il aurait fallu péné­
trer d a n s leur tente et l es écouter conver­
s e r a u c o u r s de la soirée qui précédait leur 
départ. 

C'était Lucien qui ava i t commencé . 
Après s'être promené nerveusement et si­

lenc ieusement de long en large, tandis que 
René MurguyroUes, a s s i s sur un lit de c a m p 
et humant pais iblement le regardait s a n s 
mot Wre il était venu tout h coup ee plan­
ter devant s o n compagnon. 

— Alors, c 'est s ér i eux ? Vous m accompa-
g n e s t avàît-il demandé brusquement 

D B pu soucieux Ridait «on Dron*, 

R e n é a v a i t souri, pi caque nrsrqutaa. 
— Il est u n p e u tard pour m e poser pa­

reille quest ion, riposta-t-il. 
« Et U est trop tard pour que je me dé­

dise. 
— Mais savex -vous ce que vous risquez 1 

ins i s ta Lucien Escarène, a v e c une sorte 
d'•impatience. 

— Parbleu !... Ce que vous, risquez vous-
m ê m e . . . 

» L a mort. . . 
» La mort dans le désert . . . lo in de tout 

secours . . . l a mort solitaire.. . dénouement 
d'un d r a m e qui n'aura point de spectateurs. 

» Es.t-oe que vous voue ê tes figuré que 
j'étais dupe de cette balle confiance que vous 
affectez ? 

Le jeune ingénieur le fixa : 
— Et vous venez quand m ê m e ? 
— Comme voua ! répl iqua René an haus­

sant les épaules . 
Lucien ins is ta . 
— Je n e suas p a s nii lhonneire, m o t . . Je 

n'ai p lus d e v a n t moi toutes les promessee 
d'une er i e t ence dorée. . . toutes cel les de l'a­
mour ! 

Le sourire de René s e Ct amer et la s sé j 
— Jol ies p r o m e s s e s ! répliqua-t-iL 
— N e dites p a s de »»ottises, m o n cher arr 
» Si je t ire m a révérence h tout ce»*, 

s'il m'es t indifférent de disparaître, c e n 
que v r a i m e n t j 'ai fait le bi lan et l'ai trouvé 
déficitaire.. . . 

» La vie. . . la v ie que je laisserai der­
rière moi et cel le qui m'attend n e va lent 
p a s u n rearet. Rien n e m'intéresse plus. 

— R i e n } demanda froidement Lucfeal 
Escarène . 

A cette question, le jeune 
étouffa u n soupir. 
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